
Texte pour les Croisés et les Cheva l i e rs .

Texte pour les Cheva l i e rs seulement.

Texte pour les Pa g e s , C roisés et Chevaliers.

EXPLICATIONS

A
vant de créer les hommes, Dieu créa les Anges; parmi ceux-ci, nous savons que cer-
tains, avec à leur tête Lucifer, se rebellèrent contre Dieu et devinrent des démons. Les
autres, les bons Anges, par leur fidélité, méritèrent la félicité éternelle du ciel.

Que font les Anges au ciel? Ils font couronne à Dieu, Lui rendent continuellement hom-
mage. Ils adorent la Très Sainte Trinité, La reconnaissant digne de tout honneur. Ils La remer-
cient continuellement de leur avoir donné l’existence et tant de dons excellents; ils réparent
les offenses que nous Lui causons, nous, créatures ingrates. Les Anges sont en parfaite har-
monie entre eux, ils s’aiment immensément; la jalousie ou l’orgueil n’existe pas parmi eux,
sinon le Paradis se transformerait en une triste demeure; ils sont unis à la volonté de Dieu et ne désirent
et ne font que ce qui plaît à Dieu.

Les Anges sont aussi les ministres de Dieu : chaque Ange a son office qu’il exécute parfaitement. Dieu se
sert parfois de l’un, parfois de l’autre, pour communiquer sa volonté aux créatures, comme le maître envoie
ses serviteurs. Certains Anges ont la charge du gouvernement de l’univers, d’autres sont les ministres de la
justice de Dieu, d’autres encore de sa miséricorde; d’autres enfin sont chargés de veiller sur les hommes.

A cause du péché originel, nous sommes faibles et inclinés au mal; nous devons sou-
tenir de continuelles batailles contre le péché. Dieu, pour cela, a donné aux hommes
un aide efficace, attribuant à chacun un Ange Gardien.

Le rôle de l’Ange Gardien est semblable à celui de la maman envers son enfant :
la maman se tient toujours proche de son petit enfant; elle ne le perd pas de vue; si
elle l’entend pleurer, elle accourt immédiatement à son aide; s’il tombe, elle le relè-
ve; etc...

A peine une créature vient en ce monde, immédiatement un Ange du Ciel la prend
sous sa garde. Petit à petit, lorsqu’il commence à avoir l’usage de la raison, et que
l’âme est capable de faire le bien ou le mal, l’Ange lui suggère de bonnes pensées
pour lui faire pratiquer la loi de Dieu; s’il pèche, l’Ange Gardien fait sentir le remord
et lui inspire de se relever de la faute. L’Ange recueille les bonnes œuvres et les priè-
res de l’âme qui lui est confiée et présente tout cela à Dieu avec joie, pour qu’Il voit
que sa mission est fructueuse.

D
URANT CE MOIS D’OCTOBRE, CONSACRÉ AUX ANGES GARDIENS, appliquons-nous tout spécialement à bien
remplir nos devoirs envers eux :

D’abord, REMERCIONS LE BON DIEU DE NOUS AVOIR DONNÉ UN COMPAGNON SI NOBLE en cette vie. Qui pense à
ce devoir de reconnaissance?... remercions souvent aussi notre Ange Gardien. On dit “merci” à qui nous fait
une petite faveur. Comment ne pas dire “merci” à l’ami le plus fidèle de notre âme, à notre Ange Tutélaire?

PRIONS-LE MATIN ET SOIR ET ÉCOUTONS SES CONSEILS: l’Ange Gardien ne parle pas à l’oreille matérielle, mais
il fait sentir sa voix intérieurement, dans le cœur et dans l’esprit.Toutes les bonnes pensées et tous les bons
sentiments que nous avons viennent de notre Ange qui travaille dans notre esprit. Nous devons donc cor-
respondre aux bonnes inspirations qu’il nous donne en accomplissant ce qu’il nous suggère.

NOUS DEVONS AUSSI LE RESPECTER, en nous comportant avec dignité en sa présence. Celui qui commet le
péché, étant en ce moment devant l’Ange Gardien, offense sa présence et le méprise. Pensons-y bien!...
Commettrions-nous une mauvaise action devant nos parents?... Aurions-nous un discours scandaleux
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QUELQUES RÉFLEXIONS

Dieu n’envoie pas seulement un Ange à
chaque homme, mais il destine aussi un
Ange Gardien particulier à chaque ville et

village et à chaque nation. Cela se voit dans le
Sainte Ecriture. On lit en effet dans la Bible :
“Dieu était irrité contre Jérusalem et la punis -
sait par l’esclavage à Babylone. L’Ange char -
gé de la garde de la ville de Jérusalem, dit: “O
Dieu des armées, et quand aurez-vous pitié
de Jérusalem et des autres villes de la Judée?
Jusqu’à quand vous montrerez-vous irrité?
C’est déjà la soixante dixième année !”

La Sainte Ecriture dit encore que
lorsque le peuple de Dieu, combattaient
c o n t re ses ennemis, l’Ange ch a rgé des
Hébreux, ordinairement se tenait devant leur
camp pour les défendre.

Une fois, le roi des Assyriens voulait abattre les
Hébreux. L’Ange du peuple de Dieu bouleversa
l’armée assyrienne, f rappant les soldats plus
robustes et même le commandant de l’armée.

L’ E c r i t u re Sainte nous dit que l’Arch a n g e
Gabriel était le tutélaire des Hébreux esclaves à
Babylone, tandis que l’Archange S. Michel était le
gardien de toute la nation juive. Dans l’Ancien
Testament, on parle aussi de l’Ange des Grecs et
de celui des Persiens.

CHAQUE FAMILLE A AUSSI SON BON ANGE : Les
saints Pères de l’Eglise affirment unanime-
ment qu’il y a aussi un Ange Gardien pour

chaque famille et chaque commu n a u t é . S e l o n
cette doctrine, à peine deux personnes se marient-
elles, immédiatement Dieu destine un Ange parti-
culier à leur nouvelle famille. Cette pensée est si
réconfortante : penser qu’il y a un Ange comme
gardien de notre maison !

Il est recommandé d’invoquer cet Esprit céles-
te, au moins dans les circonstances plus difficiles
de la vie familiale.

Heureuses habitations où l’on prie et où l’on
accomplit de bonnes œuvres ! L’Ange exécute
alors son devoir avec joie. Mais lorsque dans la
famille on blasphème, ou on commet des impure-
tés, l’Ange Gardien y est, pour ainsi dire, comme
entre les épines.

CHEVALIER

TRAIT HISTORIQUE

SAINTE GEMMA : Jésus choisit une jeune fille
de Lucca, Sainte Gemma, comme instrument
de sa miséricorde. Il lui apparaissait et l’ex-

hortait à la pratique héroïque des vertus chrétien-
nes; il lui fit éprouver les douleurs de sa Passion et
lui donna aussi les stigmates. Le démon, jaloux
d’une si grande prédilection, assaillait souvent la
sainte même en forme visible. Dieu mit cependant
l’Ange Gardien à disposition de sa mystique épou-
se. L’Ange venait à son aide, comme nous le ver-

rons par ce qui suit.
Sainte Gemma Galgani était dans

sa petite chambre; Jésus se présenta
à elle, lui donnant des enseignements
pour l’aimer encore dava n t a g e .
L’Ange Gardien se présenta aussi. La
Sainte, qui tant de fois avait expéri-

menté les délicatesses angéliques,
sentit le besoin de lui dire ; “Mon

bon Ange, comme je vous aime! -
Et pourquoi m’aimes-tu? - Je
vous aime parce que vous m’en -
seignez l’humilité et parce que
vous me maintenez la paix intérieure dans
mon cœur. Si quelques fois je suis méchante,
cher Ange, ne vous courroucez pas ; je veux

être agréable d’abord à Jésus et puis à vous.” -
Oui, ajouta l’Ange, je serai ton guide sûr; je

serai ton compagnon invisible. Tu ne sais pas 
qui t’a donné à moi pour que je te garde? - Si,

mon Jésus qui a compassion de moi.”
L’ œ u v re angélique dans la corre s p o n d a n c e

épistolaire de la sainte est intéressante. Sainte
Gemma demeurait à Lucca et son directeur spiri-
tuel à Rome.Vu le travail intense que Dieu accom-
plissait en cette âme, il était nécessaire que le
Père Germano la connût dans les détails. La sain-
te sentait de la répugnance à écrire. Souvent
l’Ange lui disait : “Gemma, écris à ton directeur spi -
rituel! - Mais je ne saurai quoi lui dire! - Je te dicte -
rai tout.”

En effet, certaines lettres de la Sainte ont été
dictées entièrement par l’Ange. Quelques fois, elle
disait : “Je ne puis sortir pour poster la lettre. -  Ne
t’inquiète pas, donne-la moi et je la posterai moi-
même”. Le Père Germano, témoin des faits, racon-
te : “Quelques fois la lettre de Gemma m’arrivait
apportée par l’Ange directement. Un matin d’hiver,
alors que je me trouvais dans ma chambre, je m’a -
perçus qu’un oiseau battait des ailes contre la vitre
de la fenêtre ; il tenait dans son bec une lettre. Je
m’empressai d’ouvrir ; l’oiseau posa la lettre devant
la fenêtre. Gemma attendait urgemment la réponse.
Je préparai immédiatement la lettre et la posai sur le
bord de la fenêtre. L’oiseau la prit dans le bec et la
porta à destination, dans la ville de Lucca.”

INTENTIONS

DE PRIÈRES



(Suite)

C’était le premier lundi d’octobre, de
bon matin; je vis un enfant accompagné de son
père, qui s’approchait pour me parler. Son visage
joyeux, l’air souriant mais respectueux, attirèrent
sur lui mes regards.

- Qui es-tu? lui dis-je. D’où viens-tu?
- Je suis Dominique Savio, répondit-il; Don

Cugliero, mon professeur, vous a parlé de moi, nous
venons de Mondonio.

Alors je le pris à part et l’ayant interrogé sur les
études qu’il avait faites et sur sa manière de vivre,
nous sommes immédiatement entrés en pleine
confiance, lui avec moi, de même que moi à son
égard.

Je reconnus en ce jeune garçon une âme totale-
ment selon l’esprit de Dieu, et je restai très stupé-
fait, en voyant les merveilles que la grâce de Dieu
avait déjà accomplies en lui en un âge si tendre.

Après un entretien assez prolongé, avant que
j’appelle son père, il me dit ces paroles : “Eh bien,
qu’en pensez-vous? Me conduire z - vous à Tu r i n
pour étudier?”

- Eh! Il me semble qu’il y ait là une bonne étoffe.
- A quoi peut servir cette étoffe?

- A faire un bel habit à offrir à Notre
Seigneur!

- Donc, si moi je suis l’étoffe, vous en
serez le tailleur; prenez moi avec vous, et
vous ferez ce bel habit pour le Seigneur.

- Je crains que ta complexion délicate
ne te permette pas d’étudier.

- Ne craignez pas; le Seigneur qui m’a
donné jusqu’à aujourd’hui la santé et la
grâce, m’aidera aussi pour l’avenir.

- Mais quand tu auras fini l’étude du
latin, que veux-tu faire?

- Si le Seigneur m’en accorde la grâce, je
désire ardemment embrasser l’état ecclésias-

tique.
- Bien, je veux maintenant voir si tu as des capa-

cités pour l’étude : prends ce livre, étudie cette
page, et demain viens me la réciter.

(À suivre)

EN S E I G N E M E N T S D E SA I N T JE A N
BO S C O: Saint Jean Bosco incul-
quait souvent la dévotion à l’Ange

Gardien. Il disait à ses jeunes garçons :
“Ravivez votre foi en l’Ange Gardien, qui
est avec vous en quelque lieu que vous
soyez. Sainte Françoise Romaine le voyait
toujours devant elle avec les mains croisées

sur la poitrine et les yeux élevés vers le ciel; mais pour
chacun de ses manquements, même les plus petits,
l’Ange se couvrait le visage, comme par honte, et par -
fois, lui tournait le dos.”

D’autres fois le Saint disait : “Chers enfants,
soyez bons pour rendre heureux votre Ange Gardien.
En toute affliction ou épreuve, même spirituelle,
recourez à votre Ange Gardien avec confiance et il
vous aidera. Combien, étant en péché mortel, furent
sauvés de la mort par leur ange gardien, afin qu’ils
aient le temps de bien se confesser !”..

Un dimanche, Don Bosco avait parlé de la dévo-
tion aux Anges Gardiens aux jeunes, les exhortant
à en invoquer l’aide dans les dangers. Quelques
jours après, un jeune maçon se trouvait avec deux
autres compagnons sur l’échafaudage d’une mai-
son, au quatrième étage. Tout à coup, la structure
céda ; tous les trois furent précipités sur la route
avec le matériel. Un fut tué ; le second, gravement
blessé, fut porté à l’hôpital, où il mourut. Le troi-
sième, qui, le dimanche précédent avait entendu le
sermon de Don Bosco, à peine s’était-il rendu
compte du danger, avait crié: “Mon bon Ange, aidez-
moi !” L’Ange le soutint ; en effet, il se releva sans
aucune égra t i g nu re et courut immédiatement
raconter le fait à Don Bosco.

L’H I S T O I R E D E TO B I E N O U S M O N T R E C O M M E N T
DIEU NOUS PROTÈGE ET NOUS CONSEILLE PAR LE
MOYEN DE SES ANGES: Tobie passait la vie dans

l’observance exacte de la Loi de Dieu et dans
l’exercice de la charité. Dieu permit qu’il devînt
aveugle pour éprouver sa vertu. Bien qu’il souffrît,
il était résigné à la volonté de Dieu. Un jour il
dit à son fils Tobie le jeune : “J’ai prêté douze
talents d’argent à Gabel, qui habite à Ragès.
Voici le contrat du prêt: lorsque tu le lui pré -
senteras, il te rendra immédiatement l’ar -
gent. Cherche un ami fidèle pour te guider.”

Pour récompenser la vertu de Tobie,
Dieu envoya Saint Raphaël qui se présen-
ta au jeune Tobie sous l’apparence d’un
jeune homme. Ils partirent et arrivèrent
au bord du Tigre. Un poisson monstrueux
assaillit le jeune Tobie et il semblait qu’il
allait le dévorer lorsque l’Archange lui dit :
“Ne crains pas, mais tue-le, éventre-le et conser -
ve le foie qui servira de médecine pour ton père”.

Le jeune Tobie obéit. Ils continuèrent le voyage.
A Ragès, ils trouvèrent Gabel et l’argent fut resti-
tué. Dans la même ville se trouvait un certain
Raguel qui avait une seule fille nommée Sarah.
L’Archange dit au jeune Tobie de la prendre pour

QUELQUES HISTOIRES...

L’ANGE GARDIEN NOUS PRÉVIENT POUR NE PAS OFFENSER JÉSUS : La petite Cécile était allée faire une pro-
menade avec ses amies ; après quelques temps, elles arrivèrent dans un verger rempli de pêcher et de
pruniers.Toutes se servirent abondamment, sans réfléchir, jouant et parlant entre elles. Après un petit

moment, Cécile s’aperçut qu’elle seule n’avait rien pris. Se retournant, elle vit derrière elle un pêcher dont
les branches étaient si remplies, que leur poids les faisait presque toucher le sol. “Pourquoi ne pas en cueillir
moi aussi ?” se dit-elle. Elle étendit la main... Ses doigts effleuraient déjà les fruits velouteux, lorsqu’elle
entendit le doux avertissement de son bon Ange. Son bras levé fut retenu et obligé de s’abaisser. Elle se
repentit immédiatement du péché laid qu’elle avait été sur le point de commettre, et une grande peine l’as-
saillit à la pensée qu’elle avait été prête à enfoncer une épine pointue dans la tête du Bon Jésus.
Le soir dans son lit, elle pleura amèrement, et demanda pardon à Jésus, à Marie et à son bon Ange Gardien,
le remerciant de l’avoir empêchée de commettre un vol.

L’ANGE DU PORTUGAL : Une petite nation, durant le siècle dernier, a été le théâtre de grands événe-
ments: le Portugal. En 1917 la Madone, près de la ville de Fatima, se manifesta à
trois enfants ; les miracles témoignent de la véracité du fait. Avant que la Madone

apparaisse, un Ange prépara l’âme des enfants.
C’était presque midi; Lucia, Jacinta et Francesco, bergers, récitaient l’Ave Maria,

scandant les paroles, que l’écho voisin répétait. Tout à coup, une lumière très vive scin-
tilla sur le sommet du mont ; la lumière commença à bouger et à descendre vers les
petits bergers. Ceux-ci découvrirent dans le halo lumineux un ange, beau comme un
rayon de soleil, lequel dit avec une voix suave : “Ne craignez pas, je suis l’Ange de la paix...
Je suis l’Ange du Portugal. Priez avec moi !...”

Trois fois de suite, en diverses circonstances, le Céleste Messager apparut. Durant la
troisième apparition, il tenait un Calice, sur lequel était une grande Hostie ; de laquel-
le descendaient des gouttes de Sang. Le Calice et l’Hostie restèrent ensuite suspendus
en l’air et l’ange s’agenouilla par terre, répétant lentement trois fois une prière à la
Très Sainte Trinité.

De même que le Portugal a son Ange Gardien, ainsi l’a chaque pays.

SAINT PHILIPPE DE NÉRI : Saint Philippe de Néri fut un des saints les plus populaires de Rome. Il exer-
çait les vertus chrétiennes avec une grande perfection, et pratiquait largement la charité envers les
pauvres.

Jésus reconnaît comme fait à lui-même ce que l’on fait au prochain ; il voulut pour cela donner à Saint
Philippe une preuve de sa satisfaction pour sa charité.

Un jour un pauvre se présenta au saint. Comme de coutume, Saint Philippe lui donna l’aumône. Le pau-
vre changea de forme, devint beau et lumineux et dit : “Je suis un Ange du Seigneur !” Et il disparut. Le Saint
en éprouva une grande joie.

Une fois, alors qu’il faisait nuit, il allait porter le pain à des familles dans le besoin. Dans l’obscurité, il
tomba dans une fosse. Il resta dedans, impuissant à en sortir. Il s’adressa à Dieu. L’Ange Gardien, qui jus-
qu’à ce moment l’accompagnait invisiblement, prit la forme humaine ; il donna la main au Saint et en un
instant il le tira de la fosse. Juste récompense à qui exerce la charité chrétienne !

VIE DE SAINT DOMINIQUE
SAVIO (Ecrite par Saint Jean Bosco)

Honorons les Anges!
Ecoutons-en la voix!
Invoquons les souvent!

Vivons dignement en leur présence!

Si nous sommes leurs amis durant notre pélerinage sur cette terre, nous
serons un jour, dans l’éternité, leurs fidèles compagnons. Nous unirons pour toujours nos louanges
à celles des Anges et dans un abîme de bonheur nous répèterons : 

S

Il est très louable de communier, une fois par semaine, à un jour fixe, en l’honneur de notre
Ange Gardien, ou bien d’accomplir quelque autre acte en signe de repect.

LECTURE À MÉDITERCROISÉ
devant une personne très digne?... Et comment avons-nous le courage de commettre de mauvaises actions
en la présence de notre Ange Gardien? Nous le contraignons, pour ainsi dire, à se voiler la face pour ne pas
nous voir commettre le péché!...

APPELONS NOTRE ANGE GARDIEN À NOTRE AIDE LORSQUE NOUS SOMMES TENTÉS de commettre un péché. Les ten-
tations arrivent habituellement lorsque nous sommes seuls et alors facilement on fait le mal. Pensons que
nous ne sommes jamais seuls; il y a toujours auprès de nous notre Céleste Gardien.

épouse parce que c’était une jeune fille très ver-
tueuse. Rentré chez lui, l’Archange dit au jeune
Tobie de répandre le fiel sur les yeux de son père
qui retrouva alors la vue. La joie de la famille fut
grande. Le jeune Tobie pria son père de donner au
jeune homme qui l’accompagnait une récompense
adéquate. Ce fut alors que l’Archange se manifes-
ta : “Lorsque tu ensevelissais les morts, dit-il au
vieux Tobie, et que tu passais ton temps en bonnes
œuvres et en ferventes prières, moi, j’offrais tout cela
à Dieu. Et puisqu’Il t’aimait, il voulut que la cécité
fasse grandir ton mérite... En effet, je suis l’Archange
Raphaël, un des sept esprits qui se tiennent toujours
en la présence de Dieu. Louez donc le Seigneur et
racontez à tous ses merveilles.”


